
Dans la salle d’attente infinie.

Dans l’idiome (anglais) (pour) Watch Paint Dry (regarder la 
peinture sécher), l’état passif d’attendre quelque chose ne 
dépendant pas de nous devient descriptif et équivalent d’un 
sentiment d’ennui profond.
L’attente, en général, est communément considérée comme 
une non-activité sans valeur productive qu’il faut simplement 
tolérer quand elle (malheureusement) ne peut être évitée.
Dans l’attente, nous sommes essentiellement exposés à des 
forces extérieures et à des circonstances qui contre notre 
volonté, perturbent nos projets et mettent provisoirement nos 
actions en veille. 
Les situations d’attente présentent donc un défi subtil, cepen-
dant négligeable pour notre propre conception en tant que 
sujets autonomes. L’hétéronomie d’avoir à supporter un temps 
qui est dicté par une entité externe et impersonnelle est 
souvent vécue  émotionnellement comme si nous étions sous 
influence ou injustement punis.

En y repensant, cependant, des pauses imposées dans 
l’action, des interruptions dans la routine du quotidien par des 
événements inattendus ou des forces de résistance, peuvent 
parfois se révéler des opportunités précieuses d’orienter ou 
même libérer comme des tournants cathartiques dans sa vie.

L’attente, ainsi, peut être considérée comme étant consti-
tuée essentiellement de qualités contraires : la perturbation 
et l’initiation, l’affaiblissement de sa propre autorité et une 
possibilité d’auto-renouvellement souverain, la stagnation et 
le changement.

De cette manière, d’ailleurs, les modalités de l’attente diffèrent 
sensiblement s’il s’agit d’un congé ou d’une pause. Si le temps 
libre constitue également un espace ouvert dans le temps, 
son commencement, sa durée et son but sont habituellement 
choisis. En tant que tels, les temps libres devraient moins être 
considérés comme une perturbation de nos activités person-
nelles, mais plutôt comme leurs continuations par des moyens 
différents. Le temps libre, par conséquent, pourrait être libre-
ment mis à la disposition de chacun, sans pour autant nous 
affranchir de nos intentions et de nos objectifs.

La suspension de toute activité préméditée de l’attente, 
d’autre part, semble ouvrir un espace véritablement libre 
pour un type d’action différent qui ne peut plus être compris 
en termes de finalité et de productivité - un espace indéfini, 
indéterminé et, en un sens, infini. La coutume contemporaine 
ne nous apprend pas à gérer de telles potentialités : souvent 
nous ne savons pas quoi faire quand il ne reste plus rien à 
faire.

Dans cet espace infini d’immobilisme temporaire, l’indispensa-
ble non-définition du temps peut devenir une source de nou-
velles compréhensions et même d’espoir : elle ouvre sur des 
possibilités en devenir et des solutions au-delà des modèles 
de comportements conventionnels et publiquement admis.
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